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« Ici, Ratio P.T.T. Nord, à Lille- » 

D M soirée dans les studios 
de notre Poste régional 

QUELQUES PETITS MYSTÈRES DÉVOUÉS A L'AUDITEUR 

— M . Radio P.T.T. Nord, à Lille. Voua 

* t l'auditeur de notre poste régional, 
tranquil lement aaala pour le repas de fa
mille, ou fumant béatement aa pipe après 
u n e Journée harassa util ou comptant les 
pointa de aon tricot, al c'est de TOUS. 
Mariasse, qu'il s'agit, entend ce qu'il 
entend, l i a i s comme notre poste de Lille 
n'a que de-jMeux programmée, celui qui 
éoouts e s t toujours ou — pour ne rien 
exagérer — presque toujours content. 

Auditeur, mon cher auditeur, TOUS 
n'aves qu'a TOUS laisser TlTre et * écouter. 
Tous pouves marne continuer quelque 
besogne manuel le et laisser Totre esprit 
Toguer sur les ondes merveilleuses dont le 
flux vous a été annoncé par la formule 
Incantatrice: 

— lot, Radio P.T.T. Nord à Lille. Voua 
• l i e s entendre 

Vous étea le passager de c e navire de 
rtr», q u i n'a pour TOUS que des chants. 

l'annonceur est assis à un petit bureau, 
aon livre de programmas sous las yeux, est 
ouvert. On n'en approche pas les lèvres 
comme au téléphone. M"' Plouviet fait 
son annonce: «lot . Radio P.T.T: Nord...» 
Le ton est celui de la conversation, plutôt 
adouci; les paroles sont presque susurrées. 
L*t « ipe&k«iin« s faisons p»*-**«» a tout 
le monde — ferme son micro et donne, si 
l'on peut dire, la parole au diffuseur en 
tournant une manette. Le disque se dé
roule sous sa surveillance. Au moment 
voulu, 11 est prestement changé de face 
pour que la coupure dure moins, lorsque 
le morceau reproduit déborde l'endroit du 
disque. 

10 h. 45. Voici une causerie à l'Intention 
des Polonais. I n principe, causeries et con
férences se font dans le studio qui leur 
est réservé, une pièce plus grande à coté 
de celle de l'annonceur. Pour cette cau
serie, comme des disques Interviennent, le 
conférencier vient se placer devant le 
micro de l'annonceur. 

L'annonceur en tend -11 l'émission? Bien 

La remise de la croix de h Légion dTwraear 
à l'École des hautes études commerciales 

L E PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ÉFINGLE LA CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR SUR 
— • UN COUSSIN (Mond.Photo-Presse ) 

Les gagnants du Sweepstake 
• 

Le Grand Prix de Paris a été enlevé par "Crudité" 
devant " William of Valence " et " Louqsor " 

« — Ici, RADIO P.T.T .-NORD, A LIL:E. . . » E T LA « SPEAKERINE » TOURNE UNE MANETTE 

I.T MET UN DISQUE EN ROUTE. (Ph du J de Rx.) 
{A gauche, le micro devant la petite lucarne qui donne vue sur le tludw du dtxtuor.) 

des ouuœi la, de l'éloquence. Voua n'en 
vovet Jamais la manoeuvre. La-bas, aur lé 
pont, dans les caves dea machinée, sur la 
passerelle de commandement, que se 
paase-t-11? Vous vous l'êtes souvent de
mandé. 

— Tiens, dites-vous quelquefois. Je vou
drais savoir comment l'annonceur est 
installé, s'il t 'entend lui-même, s'il est 
bien enfermé pour éviter les bruits exté
rieurs? Bt le chanteur? Approche-t-11 tout 
prés du micro? Est-Il dans une cage capi
tonnée ou dans une grande salle? Etc... 
• te . . . 

Vous voudriez bien savoir tout cela et 
c'est ce que nous allona essayer de vous 
dire en vous racontant une soirée aux 
etudloe de Radio P.T.T. Nord, grâce, à la 
complaisance de M. Léon Plouviet. Le 
sympathique directeur de la station, nous 
a permis, pour Tous, de pénétrer tous les 

sûr. Quajsd 11 ne paies stssf Jui-méms,' Asm 
micro étant fermé, il devient simple audi
teur, quand 11 parle lui -même, 11 est 
comme le confirmais», le chanteur o u 
l'orchestre, 11 s'entend directement mais 
l'audition, naturellement, ne lui revient 
pas radlophonlquement. ce qui créerait 
une confusion désastreuse. 

Le concert du dixtuor 

de la station 

20 h. 30. Nouvelle annonce: c'est le con
cert organisé par l'Association de radio
phonie d u Nord avec le concours d u dix
tuor de la station qui Ta commencer. 

Dans u n troisième studio, combiné 
exprés pour le dixtuor, ïes artistes sont à 
leur place, une place minutieusement 
étudiée en hauteur et en distance pour 

(Ph. du J. de Rx.) 
21 HEURES. « — ET VOICI QUE NOUS NOUS RETROUVONS, MES CHERS AUDITEURS... » 
M. GEORGES THIBAUT VIENT DE COMMENCER SA CHRONIQUE HEBDOMADAIRE « E N FAMILLE» 

petits mystères qui intriguent le simple 
auditeur. 

A Vintérieur de» studios 

Dans la « Maison de la Radio >. 36. bou
levard de la Liberté, à LUle. 11 y a la partie 
admlnlstratiTe — U en faut — et U y a 
les atudloa. Dés que l'on avance vers ces 
Ueux où le profane ne peut accéder, les 
murs s épalssisent. se couvrent et se recou-
Trent de matériaux spéciaux; les planchers 
isolés et comme suspendus dans le vide 
na trembleraient pas même si cinquante 
monstres automobues déferlaient ensem
ble a u pied d» cette tour d'Ivoire. 

Les portes sont hérissées de signaux 
lumineux: on peut entrer. 11 n'y a pas 
d'émission: on n'entre pas, l'émission est 
en route 

Nous voll* pris par cette atmoaphere et 
_ , n est pas sans quelque émotion que 
nous gravissons les deux marches qui nous 
conduisent au centra d u mystère, au l ieu 
d'où partant toutes lea promesses de belles 
auditions, au poste d u « speaker ». On dit 
ça on dit « speaker » par snobisme, alors 
qtt'on pourrait simplement dire annonceur 
ou annonciateur. 

Ce solr-te, d'ailleurs, le « speaker » est 
une « speakerine » ou une « speakerette ». 
noua ne savons au Juste, disons une 
ennonclatrtee, casa convient mieux * l'or-
n c i e al p i a f a l e t al musical d e la char
mants M*" André PlouTtet qui ravit dé
pote quelques Jouta les auditeurs e n leur 
faisant Ira annonces. 

IV h 1 4 La transmission du Radlo-
tournal ds Franc*, relais de Parts P.T.T.. 
£ tannin*, sou notée simplement au pas

s e r tut léusptsur qui est entendu 
- - petite cham-

chacun. en fonction de l'audition. Ce 
studio fait suite à celui de l'annonciatrice 
qui a vue, par une petite lucarne, sur 
remplacement du chef d'orchestre. 

Celui-ci, le maître François Capoulade, 
est à son poste, la baguette levée, a t ten
dant l'heure et le signal. Sur aon pupitre, 
en effet, sont deux signaux de Terre, un 
rouge à droite, un blanc a gauche. Par 
trois fois, le slgnsl rouge devient lumi
neux. Cela veut dire: l'annonce est ter
minée, TOUS pouvez commencer. 

Et c'est alors, cher auditeur, que voua 
vous délectez à goûter une de ces exécu
tions toujours choisies, dans lesquelles le 
dixtuor met tant de souplesse, de goût et 
de science des nécessités radlophonlquea. 
Ce solr-là, M. Cuypexa. un de nos conci
toyens de Roubalx, chante et sa belle 
voix de baryton est particulièrement 
agréable quand elle passe par le micro. 

En principe, noua l'avons dit . le studio 
reste hermétiquement clos pendant l'émis
sion. Avec dss précautions félines, nous e n 
auvrons cependant la porte pour bien 
voir « comment cela ae passe ». 

Le chanteur eat expérimenté. 11 sait qu'il 
faut chanter à ml-volx, se détourner d u 
micro pour les < forte ». Dana la salle, u n 
panneau sur lequel apparaîtraient e n cas 
de besoin dea Inscriptions lumineuses: 
Plus haut , plus bas. plus loin, encore... 

Elles apparaîtraient si cela était néces
saire, mais nos artistes « la connaissent » 
trop pour avoir besoin de cet petits rap
pela t l'ordre discrets. Tout est Impec
cable. 

Le signai blanc annonce q u e l e temps 

e» le etetf 

Vn quart d'heure 

dm musique reproduite 

peut fonctionner tous micros firmes, A 
quoi bon être dans le domaine de l'électri
cité si l'on n'avait largs recours t cette 

I merveilleuse serrante? 

Péris , 30 Juin. — U n e splendide Jour 
née d'été a contribué au succès de la réu
n ion du Grand Prix de Parte dont le 
programme sportif, particulièrement a t 
trayant, comptai t pour le sweepstake. 

D è s le début de kt matinée , une flle 
ininterrompue de touristes occasionnels 
chemina i t à travers les allées ombreuses 
d u bois e t s 'étaient instal lés avec leurs 
provisions tout autour de Longchatnp. 

U n soleil radieux éclairait ce tableau 
rnttortsque. 

D é s l e début de i 'après-mldj. les port»» 
d'entrée de lTr^spexirorne é ta ient l i t té
ralement prises d'tsttaut par une roule 
Joyeuse, qui se répandait d a n s les trois 
ence intes d u c h a m p de courses. 

Le pesage éta i t envahi . On y voyait 
des toi lettes de grand style , e t ça e t la , 
des haut s de forme gris-perte. Les tr i 
bunes, artfetement décorées, offraient un 
coup d'oeil merveil leux. 

Parmi les très nombreux sportsmen 
étrangers venus assister à la grande 
épreuve, c i tons : Lord Derby, lord Crewe, 
lord Carnavon, lord O-tenard, l 'ambassa
deur des Etats -Unis , à R o m e , M. A r 
thur Salnsbury, l e comte Votpl, le m a r 
quis di Vulci e t plusieurs députés e t s é 
nateurs i tal iens. 

On remarquait dans l a tribune offi
cielle, la présence de MM. Bouisson. pré 
s ident de la Chambre ; Henry Pâté , v ice-
président de l a Chambre ; Blalsot . F l é 
tri, OathalA, ministres ; les généraux 
Braconnier, Maurin, Altmayer, F lav l -
gny, l e s inabaradjha de Pat ia la e t de 
KapurtaJa. s j k 

Avant la quatrième course, le Prés i 
dent de l a République, accompagné des 

commissaires de la Société des Steeple' 
Chases e t de plusieurs personnalités , m 
rendit aux écuries. 

Il put admirer à loisir les 22 concur
rents qui a l la ient prendre part ai 
Grand Prix de Parte. 

Quelque t emps après qu'il eut rega
gné la loge officielle, l e s chevaux Boi
taient sur la piste . 

Après le défilé, i l s a l lètent se ranger 
sous les ordres du starter e t bientôt le 
s ignal fut dorsaé. Prawn.iOssrrr prit bien, 
tôt le asswmarKieœetrtKissevant Cardan, 
lilay 11, Mantwr e t Votre Altesse. 

Avant le pet i t bois, les trois premier» 
tenaient toujours, suivis par 7pe, lier* 
brûle, Votre Altesse, Alcindor 111, Samos. 

La descente s'effectua d a n s ce t ordre 
jusque dans le dernier tournant , où Al
cindor III eu t u n ins tant l 'avantage. 

Pui s surgit Mesa, qui donna- u n m o 
m e n t l ' impression de devoir gagner. 
Mais e l le fut débordée à s o n tour par 
William of Valence, Samos, Louqsor et 
Crudité. 

Cette dernière, pleine de courage, re 
m o n t a les précédents u n à un, grâce, à 
la m o n t é e énergique de Bridgla i ,L e t 
réussit par une courte encolure, à e n 
lever le trophée au poula in de M. Arthur 
Sainsbury, William of Valence, qui t er 
minai t second. L a troisième place revint 
à Louqsor, d e v a n t Samos, Mesa, Péniche 
e t Mansur. 

Les trois bil lets d u sweepstake, a t tr i 
bués à Crudité, gagnent donc c h a c u n 
trois mil l ions. Les billets attr ibués à Wil
l iam of Valence e t à Louqsor gageant 
respect ivement 1 mil l ion e t demi e t 1 
mil l ion chacun . 

Le FrOBt jWpolpei A la mémoire de Courftt 

vamifes te . ' " " 
le 14 juillet, à Paré 

et en province 

Le Roi et la Reine des Belges 
ont inauguré à Braine-l'Alleud 

le monument au cardinal Mercier 
( D E NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

Braine-l 'Alleud, 30 Juin. — B apparte
nai t à sa cité nata le , assise modes tement 
sur l a route de Bruxelles à Nlvel ies e t 
a Jamais i l lustrée par u n des plus grands, 
évéques e t un des plus nobles c i toyens 
que la Belgique ait comptés, d'élever le 
premier m o n u m e n t au cardinal Mercier. 

Encore, l ' initiative e n I appartient au 
directeur du Collège, un ancien combat 
tant de la grande guerre, M . l'abbé Ver-
bruggen. C'est lut qui, avec se s profes
seurs e t ses élèves, lança la noble Idée. 
Bientôt tous les h o m m e s de cœur d u 
pays appuyèrent l'initiative. Et si l 'admi
nistration communale socialiste de 
Braine-l 'Alleud. feignit de l'ignorer, tout 
le pays s'inscrivit pour la souscription. 

C'est a ins i que, d imanche , par l e p lus 
beau temps d u monde , des mil l iers de 
patriotes sont venus à Braine-l 'Alleud. 
rendre u n nouvel h o m m a g e a u g r a n d d é 
fenseur de la cité. La cérémonie a l ieu 
sur une vaste esplanade, qui fait v i s -à -
vis au Collège e t qu'entourent des 
arbres verdoyants tandis qu'au centre 
des parterres de fleurs m o n t e n t l e n t e 
m e n t jusqu'au p ied d u m o n u m e n t . 

L'hommage de F Eglise 
L i g u é e s'est associée a ce t t e f ê t e p a 

triotique. D a n s l ' immense cour du Col
i t e s , un autel moniirnetital a été élevé. 
C'ast l à qu'à dix heures d u mat in , S . K. 

Namur ; Mgr R a m e u r , évèque de T o u r -
MM. V s n ZeMand. premier m l -

littrt ; H y m a n s , ministre sans porie-
Ch» B u » d e fftnttJMfc 

I nittre ; Hymans , ministre i 

Wiart. Jules Destrée e t Henri Jasper, 
ministres d'Etat ; U p p e n s , président d u 
S é n a t ; Poncelet , président de l a C h a m 
bre ; les l ieutenants généraux Rucquoy, 
Blebuyck e t Lemercier. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Verbrug-
gen, l 'animateur de cet te solennité , e n 

,un langage où frémissaient s o n esprit de 
foi et son ardent patriotisme, évoqua la 
gTande figure du disparu. 

Sur PEsplanade 

P e n d a n t que cet te impress ionnante 
cérémonie se déroulait, sur l'Esplanade, 
l a foule ne cessait d'arriver : anc iens 
combattants e t groupements patriot i 
ques, groupements e t écoles catholiques, 
avec leurs drapeaux. 

Les Français sont l à mutai, représen
tés par u n groupe imposant de Croix de 
feu, matent fraternel lement les couleurs 
de France à cel les de Belgique. 

Bientôt les évéques entourés des a u t o 
rités prennent place à la tribune d'hon
neur, où v iennent se Joindre à eux Mgr 
Meyers, évèque de Westminster ; M. de 
Schryver, ministre de l'Agriculture ; M. 
V a n Oauwelaert, anc i en rninistre, tes 
ambassadeurs de Franc* e t d e s Etats -
Unis . 

L'arrivée des Souverain* 

Voici que, de te foute immews» m o n 
tent des t r o l t m a t i o n t délirants*. Des 
fanfares jouent . Le cri de : « Vive te Roi, 
V I T * te R e i n e » , t e t e v e d» toute* parts . 

d is que tes uliiBiin «tes Csttosrtt spiri
tuels lancent de teteBBtstes acc lama
tions, harmonisées dans un style impres
sionnant-

Le Front c o m m u n a changé Le nom. 
II est d e v e n u Front populaire . C'est 
m o i n s . . . c o m m u n sans doute . Et tes 
chefs pensent peut-être que se disant 
lui -même populaire , c e front appellera 
la popularité . En m ê m e temps, il t 'est 
élargi et revigoré. 

Il groupe maintenant non seulement 
les communistes — qui ostensiblement 
mènent la barque — les socialistes 
S .F .I .O. e t autres, la C.G.T. . la C.G.T. 
unitaire, mais aussi la gauche d u parti 
radical-socialiste, où évoluent ceux que 
l'on a appelés les ministres du 6 février, 
M M . Daladier. Frot, Pierre Cot . 

Le Front c o m m u n s'était générale
ment contenté de fomenter le détordre 
a l 'occasion des réunions organisées par 
les groupements et les part i t qui , a u 
lendemain des scandales financiers, m a 
nifestaient en faveur d e la just ice et 
de la propreté polit ique. O n se rappelle 
la nature d e set entreprises : agressions 
concertées , matraquages , scènes d'émeu
tes . . 

Le Front populaire prépare, lui , un 
grand rassemblement qui , sous prétexte 
de « dé fense républicaine » , aura lieu 
le jour d e la Fê te nat ionale . 

U n appel s igné par toutes les orga
nisations participantes a é té publ ié hier 
dans les journaux d e g a u c h e et d'ex
trême-gauche , de l 'c ( E u v r e » à l'« H u 
m a n i t é », en passant par le < P o p u 
laire » . 

U n cortège déniera dans Paris . En 
tête figureront cô te à côte le drapeau 
tricolore et le drapeau rouge I O n tente 
ainsi d e créer l 'équivoque, afin de grou
per le plus grand nombre de mani fes 
tants . Les mil ieux révolutionnaires 
espèrent réunir 5 0 0 . 0 0 0 hommes . 

Enfin, de s < concentrat ions démocra
tiques contre les l igues fact ieuses » 
seront opérée» jusque d a n s les plut 
humble* v i l lages . 

L e motif d é c e < rassemblement » 7 
L'appel déc lare qu'il sera une protes

tation contre l 'existence d'une < fact ion 
fasciste qui s'apprête à monter à l 'as
saut de la Républ ique et de la l iberté. » 

O n s'étonnera à tout le moins de voir 
les socialistes e t surtout les c o m m u 
nistes s'ériger e n défenseurs d e la R é 
publ ique 1 En Téalité, la Liberté et la 
Républ ique n 'ont jamais e u de pire en
nemi que la d é m a g o g i e , pol i t ique de 
surenchère électorale , o ù les c o m m u 
nistes disputent de honteux lauriers aux 
social istes . 

S a m e d i matin, après que M. Pierre 
Lava l eu t lu le décret d e clôture à la 
Chambr*. un cartell iste notoire s'écria : 

— V i v e la Républ ique I 
S o n cri n'eut a u c u n é c h o dans l 'hé

micyc le . Mais de s tribunes tomba aus
sitôt cet te réplique : 

— L a Républ ique , mais c est vous 
qui êtes e n train de la tuer I 

» 

Un grave accident d auto 
cause 9 morts 
et 230 blessés 
près de Turin 

Turin, M juin. — U n grave accident 
d'automobile qui t 'est produit à M o n -
calvo a fait neuf morte e t 230 blessés. 
Voici dans quelles c irconstances s'est 
produit l 'accident : 

Environ 250 en fant s participaient à 
une promenade e t é ta ient montés dans 
deux autocars avec remorques. 

Immédia tement e n sortant de la ville 
de MoncalVo, la route Moncalvo-Oasale 
est e n pente et présente un tournant 
très dangereux. C'est à cet endroit que 
s'est produit l'accident, alors que les deux 
autocars se dirigeaient vers le sanctuaire 
de Créa. 

Probablement, à te suite du mauvais 
fonct ionnement des freins, l'un des c a 
mions-remorque, chargé d'enfants, es t 
tombé dans le fossé qui côtoie la route. 
Par suite de la très forte chaleur, les 
enfants avaient emporté de nombreuses 
bouteilles d'eau et dans l'accident, bon 
nombre d'entre e u x furent blessés par 
des éclats de verre. 

Le secrétaire de la Fédération fasciste 
d'Antl ; te vice-préfet, le chef de te p o 
l ice e t le c o m m a n d a n t de la division, se 
sont aussitôt rendus sur les lieux de 
l'accident. 

Le chauffeur du camion, M. Musso, 
blessé, a été hospitalisé à l'hôpital de 
MonctUro et mi s à te disposition d u Par -
fluet: 

L'Union des Conimerçants du Centre, à 
a célébré son vingt-ciiiqinèine anniye 

par des fêtes brillaniiiietit réussies 

Un autocar capote et treize 
personnes tout brûlées vives 

de Rabat 

\mii»kmtû*mli 

JO juin . — A lOMsTitetet-
s o r t e route de Rabat à 
testa* s cssjNtf e t à prte 

feu. Hui t personnes o n t été très gr iève 
ment Wefsées 

T r o t » autres ont disparu ; on suppose 
tetutte» Tivs* 

""%: 

KBSBBSSSSBSSSBSSSSSSSI 

P h . « u j , s | | 
11. CHAR TRIS RtMARQUÉ OU Q.US ROCBAISISN BtV CHIENS DC DiFEMtsWl 

Après avoir brillamment débuté sa
medi, lea fètea organisées à l'occasion du 
3A* anniversaire de l'Union des Commer
çants du Centre, se sont continuées di
manche toute la Journée, assis un soleil 
ardent qui ne cessa de prodiguer sas 
chauds rayons, apportant ainsi Une pré
cieuse collaboration aux organisateurs. Le 
programme était copieux et élaboré d* 
façon à satisfaire tous lea goûta. Qu'on 
an Juge plutôt. 

Le matin, à 10 h., les amateurs purent 
assister, sur la place de la Liberté, 4 usât 
remarquable démonstration de chiens po
liciers. Le Club roubalalan du Chien ait 
défense fit merveille et ses plus beaux 
champions se produisirent avec leur suc
cès habituel. 

Vers midi, l t Grande Fanfare exécuta 
sur la podium, et devant uns rtombrsues 
assistance ds dilettantes, u n conotrt fort 

Le Roi de Bulgarie 
à bord du " Verdun 

Sofia, 30 Juin. — Le roi Boris e t l e 
prince Cyrille o n t assisté, à Varna , à 
bord du contre-torpilleur Verdstn, à un 
déjeuner offert par l'amiral Pivet 

A l'issue du déjeuner, te M a décoré 
l 'attaché naval e t tous tes offleess» d u 
navire, t i n s ! que doute sout-offletert m\ 
vingt lsonanes d* l'équlpage-

A v a n t de qtjltssrte'stsittiu, te roi a e n 
voyé à M. Albert Ttitenill un l i t e s H i f l 
formant des vorux ulitStetrlinr pour te 
Franre. pour MI vsMlante flotte et Dtr-
tonnoi lement pour le Président. 

La Verdun », quitté Vtuatv & M rsOtt 

apprécié, tandis que, ds t u f - sel 
petite ballons du concours d* M 
s'envolaient, emportant la* • 
tout un petit monde Joyeux 1 1 1 9 

N'oublions pas te « TteéssaM 
qui dut reprendre maints* m\ 
présentations si suggestive* « M B 
tement misas au point. Bsauotsf lJ 
petits et grands. i i l l I i l I l t t j Q 
osa représentations p s r t t e u s s s H 

Mil* tout et* • 
rideau st la vrais t*«ji 
lit* l'après-nasdl par te 
dant plusieurs heurs*, os 
tas les artères du ftealia «a 
m m u r r o B s u d* nlmant.Jt 
fleuris ou brillamment « s * 

La jury, dirigé par at. M 

posé ds MM. Jean Coutet 
dasts, Alnavststt Loasavaqa 
ports s i Jean na l'tasnty st 
pour datimitsr las eosunsn 
résultat « • e s corso fleuri. 


